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tant qu'une des parties n aurait pas reu porté sur lautre une t
victoire décisive. S

Inm lisant ses lettres, on verra conmient le nouvel évêque en .
tenlait exercer la charge de preier pasteur. e

L'istoire de cette époque est assez connue. Un instant, on c
put espérer ; avec Mgr. du lontbriand, il la tête de l'Egli. (
nous avions Monitenîlin triomphant, Vaudruil lîil attentif d
aux événements, «ichant de tout, prévoir pour tout surmonter. p
Soudain Moniteal In tombe, et aveuc lui, Qtiéb> e : bîient«It Montréal v
sera foreé il faudtra que le drapean ilie dparaisse t
devant lditendard nlais ; mais lat croix neuî rv'tera :en con
servant notre évêque, nous conserveroins totre religion, c'est t
presque toute la patrie.

Non cet espoir doit encor s'év u Il
tuaitre des événiements et les conduire con re toutes los prévi.
tuons des honnes.

M gr. de Pontbrianid meurt, déchiré par la doiuleuî r <lire lu i
causent les nialhelu r' de la religion et du pays. Il ni'avalit que
51 ans.

Il repose aujourd'hui au i ilieu dut chieuar dle H, e parois t
siale de Montréal, dans une espèe de ' ler tbruée lr les 1
arceaux du caveau de 131. le St. Sulpice.

LErrll SD 01. E oT um N 1vuR.

Je ne saisrion trs-cher fri e, pourquoi je p'ai lis reçu de
s-os nouvelles. Vous avez un héritier, je vous lu l nis mtuon cotipli-
ncet aiinsi quà imia s(eur. Vous avez en vérité tolrt de i'oublier

ai si. Mon :anitié po r vous est au-dessus de t out. Nous avons
en Une disette gcindrale. d nie suis endetté pour soulaer les
p:uvres. Cette année sera encore très-mnauvaise ; j'espère pour
tant vous payer ce que *e vous dois dans un in. Je suis si fort
occupé à écrire, à n arr:uitzer da ns ina mnionn j e deneure
depuis cinq jours, si aceablé dle visites, si détqurné par trois
nliadlales q e je vois tous le jou rs, si einbarrai-é pour faire l ire
los provisions de tout ce qui est nécessaire pendant 8 iois, lue
Je il pas un moment il mt a:instne soyez pas étoinu le la
brièveté tde ita lettre. Croyez que je vous suis, ainsi qu'à nia
sour et à votre famille. três.tendrenent. très-rrévocablement
attaché.

Ce 30 Octobre, 1743.
- Il. M. 1'V. (e Québece.

DI- à SES mSiS, El.IE UStS lE L.. VtISTATIoN.

de n'ai reçut, mes très-chères sSurs, <lite dleux de vos lettres le
janvier et lu 15 avril. Jle puis vous assurer fille lies sentiments
pour vous sont at moniss aussi ardeonts et auts1i sincères lite ceux
qule vous avez pour moi. Je suis bien bciarné d'appreilre que
mon frère a terimn it avec vois. Il est cert:in i fIll nnj'ie et qulle
j'estime les l ésuites, parce que, Dieu iierei, eu'îîx quîte je connais
méritent beaucoup. Mais je vous le répète, ie ie suis point utta-
cll à atciuls habit en particulier, et je crois que iîms devonrs
tous n'envisager que la pius grattîne gloire de lieîi Le vaisseau
le M. Dc.ssandrais s'est perdu en venanît. Aussi je n'ai point
reçu ce que vous avez envoyé. Je uvous ci fais cependant les
mêmes remerciements. Je 11'a1i rien .1 vous dire le i articulier.
Ma sant est jusqu'à présent très-boniîe. Cette année a été
encore pls inalheuretse tite la précédente. Cela noe in'a point
arralgé dans tes ilflaires. Il Iaut 'e consoler Dicut sait dé-
doimîinuner. Tout est à tni prix exhorbitant. ,it barrique de viii
coûte 250 fr. Il faînt boire de la petite bière. JTe profiterai l'an-
née prochaine de votre avis, et j'écrirai de bonne heure les
vaisseaux sont arrivés encore plus tard.

Ce 25 Octobre, 17d1.
[† 1. M. Ev, de Québee.

Dît MtkuE A UXr .tXuE5

Vous attendlez de nîîoi, Iuîes très-chères seurs, mite dernière
lettre, et je profite de mon séjour cbez N. le Cte. île Noyon pour
ccla. Je mi saitrais vous dire touites les politesses de nos respee.

ables hôtes.je ne vous dirai rien de nies dispositions pré.
entes.... Elles sont telles que vous savez. Les dangers, pour
tre près, ne tue frappent. point, parce que la résolution est prise,
t que je dois m'attendre à tout. Vos lrières non pour nia
onservation, :uais pour mon salut, Ine seront d'un grand secours.
.est la seule chose (Ie je vous prie dudnander. leur importe
e mourir dentain le telle ou telle manière, pourvu que Dieu ait
iti de moi. Ilornez donc, tes chères Qieurs, vos voux, et ne
is eibarrassez de lna santé ni de sua vie. Que sa saictifica.

ion vous touchbl 1
dle suis aveu 'anitié la plus tendre et la plus sincère, tues

rès-clières swurs,
Votre très-ltimble et très.obéisîant serviteur,

† 1[ . Evêque de Québc.

e con p te att printemps aller baptiser 300 inf idèles, Chaque
bapîtêe doit durer environ un quart dl'înre. Le voya-e est
pénible, coûteux. Je vous cn f'erai une relation l'an prochai..1e
ne iis dissimuler l'envie qlue j'airais le vous voir ; mais je vous
prie e ie plus parler de mon voynge. C'est une tentation pou1îr
moi: tque dis-je ? si vous ne m'en disiez rivîn, je prendrais peut-
être le parti tie passer en France pour vous reprocher ille espèce
'insnsibilité. 'arlez-iu'en toujours avec thre, Mon devoir
i'etgagera ailors à vous convaincre, et, on le tfiisant, je tle con-

vaîi erai qutle l'ennui, la prière, les croix ne furent jamais uine
raison a un éveque de quitter son troupeau... etc.

I L M. Ev. de Québec.
Ce 'S Octobre, 1751.

Du 16mE 'l SON tiùr<.

0u croirait, ion er frère que nayant à t'écrire 'une
seule ftois I 'année, on aurait bien des cboses à se im:ndier,ýt il
arrive qlue. quand je prends la idte. je ne trouve rien à dire. On
ne s'arrête pas aux compliients... etc 'I' out ce qIue je puis vous
dire, c'est <lite depuis six mois je sus aîix 'l'roi.llivières, loeé

e 1phis tmal, au milieu dc 50 ouvriers de toutespèce, dot Je
suis le cotndeteir, le piqueur et le pay<eur, puur bâtir un hôpital
de 200 pieds de lomg sur 51 de large, et 21e natuteur. Vous
lemindezoù je prends les fonds; je faiselnprinter des relirictses.
'l'ots ies doînestiques travaillent je sollicite l cou payer.
On a fait 200 lbs. d'atunnes et., croyez pas qu'on bâtisse i
grand marché ; chaque toise de iaçoniîte doit coilter ot je suis
plus de 10 fr. ; j'ct ai six cents. Je suis extrêtnemîent fatigué
je nie lève le plus conmutnément à 2 heures pour tues prières et
prévoir ce qu'il flut faire. Sans cesse str les chantiers pour fire
travailler mon monde qui est li jotirniée, je suis devenu ' téque
ienuisier, charpentier, mtanioetuvre, porte.bag, porte.oiseau. Ce
métier m'einuie, et je tie crois pas qu'on m'y reprenne. Que je
voudrais être au Verger! C'est tua iaison favorite. Je ie son-
viens qie dans tna jeunesse, on disait qîpe je vous ressemblais-
les veux-les cheveux blonds, je n'en sais rien. Aussi je crois
quleje vous aime plus p:articulièreient que les autres. Mais que
dirai-je de la belle-mur ? Il faut s'en taire, parceque vous lui
montreriez la lettre, et elle pourrait ci tirer vanité. Voila bien
du verbiage pour ne rien dire ..

t I M. Eveque de Québec.
DU 31mMF. i SES SEURS.

La misère a été extrême cet hiver. Elle n'est guère inoindre,
et il l'y a ateun moyen le soulager les pauvres, quelque bonne
voloitté qu'on en ait, parce que les vivres manquent. Nous avons
nourtalit reçu îles vivres ci quantité; nais ils sont nécessaire,
pour les opératious utilitaires, et le peuple nte s'eu ressent que
très pei. Ot lui donne seulement, depuis l'arrivée des vaisseauxs
un quarteron par jour. J'ai reçu 'aiuneau dle M. le Cte. de la
,arraye, et c'est une relique précieuse pour moi.

SIL Ml. de Québee.
Québec, le 17 Juin 17T5S.
Je tme suis acquitté e votre oonimissiot auprès île M M.

Briant t t udla, ils vous assurent dc leurs respects.

î


